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Abstract – During the night of 8 to 9  June 1944, the 
bombing of the city of Rennes (Ille-et-Vilaine, France) 
resulted in the destruction of many buildings, including 
a district occupied by underneath the current Place 
Saint-Germain. Excavations carried out by INRAP 
led to the discovery of a shop frozen by its destruction.  
Nearly 1,000  coins were in the rubble, grouped into 
several sets whose containers were found. These sets 

testify to the logic of sorting currencies marked by 
speculation on strategic metals in this period of high 
monetary instability. Strategic metal coins (copper 
and nickel alloys) are extracted from current crates, 
containing a bulk of various currencies, in order to 
supply a stock probably intended for resale. In one 
corner, a group of about thirty old or foreign coins 
serves as an embryonic numismatic collection.

Keywords: multiple hoard – Second World War – metal sorting – monetary instability – shops

Mots clés : dépôt multiple – Seconde Guerre mondiale – tri par métaux – instabilité monétaire – boutique

Résumé  ‒  Dans la nuit du 8 au 9  juin 1944, le 
bombardement de la ville de Rennes (Ille-et-Vilaine, 
France) entraîne la destruction de nombreux édifices 
dont un quartier occupé par l’actuelle place Saint-
Germain. Les fouilles conduites par l’Institut national 
de recherches archéologiques préventives (Inrap) 
ont permis de reconnaître une boutique figée par sa 
destruction. Près de 1  000  monnaies se trouvaient 
dans les décombres, groupées en plusieurs ensembles 
dont les contenants ont été retrouvés. Ces ensembles 

témoignent de logiques de tri des monnaies marquées 
par une spéculation sur les métaux stratégiques 
en cette période de forte instabilité monétaire. Les 
monnaies en métal stratégique (alliages de cuivre et de 
nickel) sont extraites des caisses courantes, contenant 
un vrac de monnaies variées, afin d’alimenter un stock 
probablement destiné à la revente. Dans un coin, 
un groupe d’une trentaine de monnaies anciennes 
ou étrangères fait office d’embryon de collection 
numismatique.

L’argent d’un commerçant surpris par un 
bombardement (Rennes, 8 juin 1944)

JAN 10, 2020, p. 345-364



– 346 –

Structure de l’étude

1. Présentation du contexte de découverte

2. La circulation monétaire durant la seconde guerre mondiale

3. Les caisses fossilisées en 1944
3.1 Composition générale
3.2 Examen des lots remarquables

3.2.1. Le pot à beurre
3.2.2. Le contenant en fer indéterminé
3.2.3. Le contenant en plastique et fer
3.2.4. La tirelire en fer
3.2.5. L’ensemble mixte (aluminium/bronze-aluminium) du contenant en fer
3.2.6. L’ensemble mixte (?) cupro-nickel (/zinc/fer ?) du contenant en verre et fer
3.2.7. La collection de monnaies anciennes

4. Tri et gestion des monnaies en 1944

5. Conclusion

6. Annexe : inventaire succinct des monnaies

 Bibliographie

Laurent Beuchet & Thibault Cardon



– 347 –

L’approche encore récente des dépôts monétaire en tant que faits archéologiques 
suggère que notre grille d’interprétation à leur égard doit être modifiée. Loin de conserver 

en vrac toutes ses monnaies dans un même contenant – ce qui est la vision traditionnelle mais 
erronée du « trésor » – chaque usager va procéder à des tris de ses monnaies selon leur métal, 
leur dénomination, leur type, leur provenance, leur état d’usure, etc. Les monnaies ainsi triées 
forment alors autant de dépôts monétaires distincts, dissimulés en différents endroits et dont 
les usages sont différents (Cardon 2016).

Bien qu’elle concerne une période tout à fait récente, la trouvaille ici étudiée est 
particulièrement intéressante d’un point de vue méthodologique. Les fouilles archéologiques 
menées en 2014 et 2015 sur la place Saint-Germain de Rennes par l’Institut national de 
recherches archéologiques préventives (Inrap), sous la direction de Laurent Beuchet, ont 
permis la mise au jour d’un quartier de la ville saisi par les bombardements de la nuit du 
8-9 juin 1944. Une boutique retiendra notre attention, puisqu’elle a livré plus d’un millier 
de monnaies réparties en plusieurs ensembles, dont les contenants ont été retrouvés. Les 
monnaies étaient donc réparties au sein de différents ensembles monétaires, contemporains et 
appartenant à une même personne. Ces ensembles présentent des faciès variés, et permettent 
de restituer les logiques et pratiques de tri et de gestion des monnaies dans cette période 
d’instabilité monétaire.

1. Présentation du contexte de découverte [LB]
La place Saint-Germain est située en bordure de la Vilaine, en périphérie du centre-ville 
actuel de Rennes (fig. 1). La fouille préalable à la construction d’une station de métro enterrée 
a rendu possible l’étude de près de 2 000 m² de vestiges, qui permettent de retracer l’histoire 
du quartier, depuis la fin de l’Antiquité jusqu’à sa destruction lors de la Seconde Guerre 
mondiale (Beuchet (dir.) 2017).

La place actuelle est une création récente, conséquence de la destruction du quartier par 
un bombardement dans la nuit du 8 au 9 juin 1944. Jusqu’à cette date, la rue Saint-Germain 
montre un front bâti continu qui prend naissance au XVe s. Le quartier, situé sur une entrée 
majeure de la ville close, est alors occupé par des artisans dont les maisons présentent toutes 
les caractéristiques du bâti médiéval : des solins maçonnés supportent des pans de bois ; le 
rez-de-chaussée abrite l’atelier ou la boutique, et les étages sont dédiés à l’habitation. Une 
importante mutation intervient dans le courant du XVIIIe s. Certaines maisons sont réunies, 
parfois surélevées et divisées en appartements sur le modèle des immeubles de rapport. Les 
rez-de-chaussée restent toutefois les plus souvent occupés par des boutiques ou des ateliers 
de petits artisans.

La canalisation de la Vilaine au milieu du XIXe s. déplace la circulation vers de nouveaux 
boulevards et le quartier se retrouve dès lors un peu à l’écart. Sa population apparaît 
extrêmement variée, mais toutefois assez clairement distribuée dans les différents étages. Les 
artisans et commerçants occupent généralement le rez-de chaussée, parfois un appartement 
au premier étage, quand il n’est pas occupé par le propriétaire. Les étages supérieurs sont 
loués à des ouvriers ou employés. Les immeubles reçoivent progressivement des éléments 
de confort  : tout-à-l’égout dès le XVIIIe  s., eau courante et gaz de ville à la fin du XIXe s., 
électricité au début du XXe s. Ces changements s’accompagnent de la pose de parquets de 
bois dans les pièces de vie, de carrelages dans certaines boutiques (boucherie notamment) et 
de l’adjonction de sanitaires de faïence et de béton de ciment dans des blocs installés dans les 
arrière-cours.

L’ensemble de monnaies présenté ici provient de la seconde maison au nord de la rue 
(fig. 2). Elle résulte de l’unification de trois parcelles médiévales derrière une même façade 

L’argent d’un commerçant surpris par un bombardement (Rennes, 8 juin 1944)
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Fig. 1 – Localisation de la fouille 
(L. Beuchet)

Fig. 2 – Plan général des vestiges 
du XXe s. et localisation

 des lots monétaires
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au XVIIIe s. Lors du bombardement, elle est la propriété de Mme Leclair, dite commerçante 
dans la matrice cadastrale [1]. Les archives ne mentionnent pas l’activité éventuelle exercée 
dans chaque parcelle. Les lots monétaires ont été prélevés dans les décombres de la pièce sur 
rue, au sol constitué d’un plancher (fig. 3-4). Elle pourrait correspondre à une boutique ou à 
une pièce de vie. Elle est séparée par une cloison de bois d’une seconde pièce, à l’arrière, au 
sol de terre battue, pouvant être interprétée comme un atelier ou un cellier. Notons que de 
nombreux outils y ont été retrouvés, dont une enclume de cordonnier.

2. La circulation monétaire durant la seconde guerre mondiale [TC]
Le système monétaire français connaît un grand nombre de bouleversements durant la 
première moitié du XXe s. à la faveur des deux guerres mondiales et des crises économiques 
qui leur sont liées (Mazard 1969, p. 185-191, 245-248). Le conflit de 1914-1918 est marqué 
par l’abandon du trimétallisme or-argent-bronze issu du XIIIe s. et le fort développement du 
billet de banque pour les petites transactions. Le but est, dans les deux cas, de préserver autant 
que possible les métaux stratégiques pour l’effort de guerre. Durant les années 1920-1930, le 
système monétaire métallique comporte huit valeurs faciales principales : 5, 10 et 25 centimes 
à trou, en cupro-nickel et de couleur gris-argent ; 50 c, 1 et 2 francs en bronze-aluminium et 
de couleur jaune ; 5 fr en nickel puis bronze-aluminium ; 10 et 20 fr en argent allié. Des billets 
de 50, 100, 500, 1 000 et 5 000 fr viennent compléter l’offre en numéraire (fig. 5).

Le déclenchement de la Seconde Guerre mondiale impose une modification des métaux 
employés pour la frappe des monnaies. Les monnaies de 5 et 25 c ne sont plus produites, 
celles de 10 et 20 c le sont désormais en zinc puis en fer, et celles de 50 c, 1 et 2 fr sont frappées 
en aluminium. Les modules restent toutefois inchangés, de même qu’une certaine «  mise 
en page » des monnaies, ce qui facilite la circulation conjointe des émissions malgré leurs 
différences formelles. Les pièces de 5, 10 et 20 fr sont quant à elles démonétisées et remplacées 
par des séries de billets. Les séries de monnaies d’avant-guerre, en nickel ou cupro-nickel, sont 
progressivement démonétisées entre 1941 et 1943. Elles se maintiennent néanmoins dans la 
circulation jusqu’à la fin de la décennie, pour partie en guise de véritable thésaurisation, pour 
partie à cause d’un manque de petit numéraire.

 [1] Archives municipales de Rennes, série 1G201.

Fig. 3 – Vue de la maison incendiée, depuis le 
seuil (L. Beuchet, Inrap)

Fig. 4 – Vue d’un ensemble de monnaies, dans 
les décombres (H. Paitier, Inrap)
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Valeur Module
Métal

1920-1939 1940-1945 1945-1949
5 c 17 Cupro-nickel / maillechort - -

10 c 21 puis 17 Cupro-nickel / maillechort Zinc Zinc

20 c 24 - Zinc puis fer Zinc

25 c 24 Cupro-nickel / maillechort - -

50 c 18 Bronze-aluminium Aluminium Aluminium

1 f 23 Bronze-aluminium Aluminium Aluminium

2 f 27 Bronze-aluminium Aluminium Aluminium

5 f 31 Nickel Billet Aluminium

10 fr 28 puis 26 Argent allié Billet Cupro-nickel

20 fr 35 Argent allié Billet -

50 fr - Billet

100 fr - Billet

500 fr - Billet

1000 fr - Billet

5000 fr - Billet

Fig. 5 – Composition de la masse monétaire en France vers 1944

En France métropolitaine, la masse métallique se compose donc dans les années 1940-
1945 d’un ensemble de monnaies frappées par l’administration française depuis la Première 
Guerre mondiale. Sauf exceptions notables – en zone rurale ou frontalière notamment – les 
monnaies étrangères ou plus anciennes ne constituent qu’une petite part de la circulation 
courante.

3. Les caisses fossilisées en 1944

3.1. Composition générale
Les nombreuses monnaies – plus de 1 000 exemplaires – perdues sur le site de la place Saint-
Germain de Rennes lors du bombardement de 1944 sont cataloguées succinctement en 
annexe. Il s’agit uniquement de monnaies très communes mais dont l’état de conservation 
ne permet pas toujours de déterminer les caractéristiques précises (date, atelier de frappe).

Onze lots distincts de monnaies ont été découverts lors des fouilles de la boutique (parcelle F). 
Ces lots présentent des profils parfois très différents (fig. 6). On trouve des lots composés de 
monnaies en cupro-nickel ou maillechort [2], des lots ne comprenant que des monnaies en 
bronze d’aluminium [3], des lots mixtes avec pour l’un d’entre eux des monnaies d’aluminium 
en plus, et enfin un lot très particulier ne comprenant que des monnaies anciennes diverses. 
Les contenants ont parfois été retrouvés, et ils illustrent la diversité des objets employés à cet 
effet.

 [2] Le maillechort est un alliage très proche du cupro-nickel, mais auquel du zinc est adjoint à hauteur de 
20-25 %. Cet alliage remplace le cupro-nickel pour les monnaies françaises de 1938-1940 car il présente 
l’avantage de conserver la dureté et l’aspect argenté des monnaies pour un moindre coût en matières 
premières. Ces alliages sont utilisés pour les monnaies de 5, 10 et 25 c.

 [3] Le bronze-aluminium ou bronze d’aluminium est utilisé de 1921 à 1939 pour les monnaies de 50 c, 1 et 2 fr. 
Il est remplacé, pour des raisons économiques, par de l’aluminium pur en 1941.

Laurent Beuchet & Thibault Cardon
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Les monnaies sont essentiellement françaises et couvrent les années 1918-1944. Les valeurs 
s’échelonnent de 5 c à 2 fr, et on notera l’absence des pièces de 5 fr, plus rares et frappées en 
nickel puis en bronze-aluminium. Peut-être étaient-elles conservées à part. D’autre part, le 
temps et le bombardement du site n’ont bien évidemment pas permis la préservation des 
éventuels billets qui pouvaient être conservés dans cette boutique, mais il faut garder à l’esprit 
qu’ils étaient alors d’un usage tout à fait courant, notamment les coupures de 5, 10 et 20 fr.

3.2. Examen des lots remarquables
3.2.1. Le pot à beurre (US 1001, lot 1)

Cet ensemble a été prélevé tel quel lors de la fouille (fig. 7), mais les monnaies ont probablement 
été dispersées lors du bombardement puisque seuls 48 exemplaires ont été retrouvés parmi 
les débris. Le démontage de cet ensemble n’a révélé aucun élément sur la structure initiale 
du dépôt. Le recollement des différents tessons permet néanmoins de restituer l’intégralité 
d’un pot à beurre sans son couvercle (148x128 mm) ainsi qu’une assiette en faïence blanche 
portant des motifs floraux (diam  : 131 mm). Cette assiette, retrouvée brisée dans le pot à 
beurre, a pu lui servir de couvercle de substitution.

Quelques dizaines de fragments de verre variés d’au moins trois types semblent résiduels. 
Enfin, un élément en alliage cuivreux semble être une base de récipient, peut-être une flasque 
(80x22x18 mm). Les monnaies de cet ensemble sont des pièces de 5, 10 et 25 c en cupro-
nickel ou en maillechort. On peut le mettre en parallèle avec les lots nos 1 et 5 de l’US 1002 qui 
comportaient chacun exclusivement des monnaies de ces métaux.
3.2.2. Le contenant en fer indéterminé (US 1002, lot 1)

Le plus gros ensemble découvert totalise 478 monnaies de 5, 10 et 25 c en cupro-nickel ou 
maillechort. Toutes sont françaises, sauf deux pièces de 5 c qui proviennent de Belgique. Le 
contenant est resté indéterminé mais présentait des bords arrondis en fer (fig. 8). Plusieurs 
groupes de monnaies sont solidarisées par les oxydes ferreux et cuivreux. Les différentes 

US Lot Contenant

Métal

TotalBronze 
d’alu-

minium

Cupro-nickel 
et maillechort

Alu-
minium Autre

1001
Lot 1 Pot à beurre - 48 - - 48

Lot 2 Contenant indéterminé, avec 
la montre à gousset - - - 29 29

1002

Lot 1 Contenant indéterminé - 476 - - 476

Lot 2 Contenant en fer indéterminé 28 - - - 28

Lot 3 « dans la boite à couture » 2 - - - 2

Lot 4 Contenant en fer indéterminé 4 6 - - 10

Lot 5 Contenant en verre et fer - 17 - - 17

1020
Lot 1 Contenant en plastique et fer 165 4 - - 169

Lot 2 « dans pot en verre » 31 1 - - 32

2018 - Contenant en fer indéterminé 25 1 21 - 47

2049 - Tirelire avec couvercle en fer 152 - - - 152

Total 407 553 21 29 1010

Fig. 6 – Composition succincte des lots de 1944

L’argent d’un commerçant surpris par un bombardement (Rennes, 8 juin 1944)
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Fig. 7 – US 1001, lot 1, « pot à beurre » (photos Th. Cardon)

Laurent Beuchet & Thibault Cardon
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dénominations semblent mêlées indistinctement au sein de ce contenant, et dans des 
proportions similaires à l’ensemble précédent.
3.2.3. Le contenant en plastique et fer (US 1020, lot 1)

Cet ensemble contient une majorité de monnaies en bronze-aluminium (165 exemplaires), 
accompagnées de quelques monnaies en cupro-nickel, peut-être intrusives. Les monnaies 
sont toutes en très mauvais état de conservation, fortement oxydées et marquées par des 
oxydes de fer et des restes de plastique fondu. Ces derniers éléments sont probablement les 
restes du contenant initial, aujourd’hui indéterminable (fig. 9).

Un second lot, plus petit, provient de la même US et a une composition tout à fait similaire 
(US 1020, lot 2). Il a été trouvé au décapage dans les restes d’un pot en verre.
3.2.4. La tirelire en fer (US 2049)

L’ensemble monétaire découvert dans l’US 2049 est également imposant avec 152 monnaies, 
et il ne comprend lui aussi qu’un seul type de métal : du bronze-aluminium. On y trouve aux 
côtés d’une majorité de monnaies françaises deux monnaies allemandes. Un couvercle en 

Fig. 8 – US 1002, lot 1, « contenant en fer » (photos Th. Cardon)

L’argent d’un commerçant surpris par un bombardement (Rennes, 8 juin 1944)
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alliage cuivreux percé d’une fente (41x3 mm) découvert avec les monnaies permet d’identifier 
le contenant originel comme étant une tirelire cylindrique. D’autre part, plusieurs fragments 
de fer ont été retrouvés pris dans la corrosion des monnaies. Certains sont de simples morceaux 
de tôle indéterminée, mais deux semblent bien être des languettes d’environ 2 cm de large sur 
5 cm de long (fig. 10). Ces languettes sont peut-être les restes d’une poignée fixée au corps de 
la tirelire. Le modèle présenté sur la figure 10 donne une idée de sa forme originale probable.
3.2.5. L’ensemble mixte (aluminium/bronze-aluminium) du contenant en fer (US 2018)

L’US 2018 a livré 47 monnaies dont plusieurs portent dans leur corrosion des fragments de 
tôle en fer. Il s’agit d’un ensemble mêlant principalement des monnaies en bronze-aluminium 
et d’autre en aluminium, mais aussi une unique pièce de 10  c en cupro-nickel, peut-être 
intrusive (fig.  11). Les monnaies en aluminium, qui viennent remplacer en 1941 celles, 
identiques, frappées jusqu’à présent en bronze-aluminium, sont absentes de tous les autres 
lots retrouvés dans la boutique. Ce sont pourtant les monnaies courantes les plus récentes.

Ce qui importe ici, c’est que se trouvent mêlées dans un même ensemble les monnaies de 
50 c, 1 et 2 fr frappées dans des métaux différents. Les pièces de 5, 10 et 25 c sont en revanche 
quasiment absentes. On a donc là un tri par valeur, mais pas par métaux.
3.2.6. L’ensemble mixte (?) cupro-nickel (/zinc/fer ?) du contenant en verre et fer (US 1002, lot 5)

Le lot  5 issu de l’US  1002 est délicat à étudier puisqu’il se présente sous la forme d’un 
agglomérat solidaire comportant des fragments de verre, du fer oxydé, du charbon de bois et 
des monnaies de 5, 10 et 25 c en cupro-nickel éparses. Le contenant initial n’est pas restituable 
en l’état.

D’autre part, cet agglomérat comporte en deux endroits des petits amas de métal fondu 
gris (fig. 12) qui pourrait être de l’étain, du plomb ou du zinc [4]. Rien ne permet de garantir 
la nature du métal ni celle des objets ayant fondu. Toutefois, il faut remarquer dans les 
décombres de cette boutique l’absence flagrante des monnaies de 10 et 20  c frappées par 
l’État français en zinc puis en fer entre 1941 et 1944. Ces monnaies sont tout à fait courantes 
et rien ne justifierait leur exclusion de la circulation monétaire locale. De par leur métal, ces 
monnaies se conservent toutefois extrêmement mal. Leur absence dans les déblais pourrait 

 [4] Les monnaies en aluminium trouvées sur le site n’ont pas fondu suite à l’incendie alors que leur point de 
fusion est de 660 °C. L’étain (231 °C), le plomb (327 °C) et le zinc (419 °C) ont en revanche un point de 
fusion plus bas.

Fig. 9 – US 1020, lot 1, « contenant en 
plastique et fer » (photos Th. Cardon)

Laurent Beuchet & Thibault Cardon
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Fig. 10 – US 2049, lot 1, « tirelire en fer » (photos Th. Cardon)

L’argent d’un commerçant surpris par un bombardement (Rennes, 8 juin 1944)
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Fig. 11 – US 2018, « contenant en fer » (photos Th. Cardon)

Fig. 12 – US 1002, lot 5 « contenant en verre et fer ». Agglomérat de fer, monnaies et verre. 
Au centre, un petit amas de métal (zinc ?) fondu (photos Th. Cardon)

Laurent Beuchet & Thibault Cardon
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être en partie due à leur corrosion extrême, pour le fer, ou à leur fonte lors de l’incendie, pour 
le zinc. Dès lors on peut se demander si les amas d’étain/plomb/zinc ainsi qu’une partie des 
amas ferreux présents dans cet agglomérat ne sont pas les restes de ces monnaies, fondues 
ou oxydées. Cette hypothèse semble tout à fait plausible, mais absolument impossible à 
vérifier en l’état. Nous la retenons néanmoins car elle permet de compléter la proposition de 
restitution présentée ci-dessous.
3.2.7. La collection de monnaies anciennes (US 1001, lot 2)

L’ensemble le plus curieux découvert dans les décombres de cette boutique est sans conteste 
le lot d’une trentaine de monnaies découvert avec une montre à gousset (fig. 13-14).

Région Autorité Dénomination Date Nb

Empire romain Indéterminé As ou dupondius Ier-IIe s. 2

Royaume de France

Henri III (1574-1589) Double tournois 1577-1594 2
Henri IV ou Louis XIII Double tournois 1589-1643 1
Louis XIII (1610-1643) Double tournois 1615-1637 2
Louis XV (1715-1774) 10e d’écu 1726-1741 1

Louis XV ou XVI
Liard à l’écu 1719-1791 1
Demi-sol 1719-1791 1

Empire français
Napoléon Ier (1804-1814) 1 franc 1804-1814 1

Napoléon III (1852-1870)
5 centimes 1852-1865 1
10 centimes 1852-1865 1

Pays-Bas espagnols Philippe II (1555-1598) Liard 1581-1594 1
Pays-Bas 

autrichiens Albert et Isabelle (1598-1621) Liard 1603-1617 1

Allemagne,
ville de Hamm Ville de Hamm 3 pfennig 1739 1

Empire de Chine,
 province  

indéterminée
Guangxù (1875-1908) 7,2 candareens / 10 cents 1890-1908 1

Indéterminé

As ou demi-sol ? Ier-IIe  ou
XVIIe-XIXe 1

Double tournois de cuivre 
(module) XVIe-XVIIIe s. 4

Sol ou demi-sol de cuivre 
(module) XVIIIe s. 2

Douzain de billon (module) XVIe-XVIIIe s. 2
50 centimes argent (module) XIXe s. 1
Monnaie ? ? 1

Nuremberg Indéterminé Jeton de compte à l’orbe 1500-1650 env. 1

Bouton - - XIXe-XXe s. 1

Total 30

Fig. 13 – Inventaire de la collection de monnaies (US 1001)

Les monnaies sont dans un état déplorable d’usure et de corrosion, mais la plupart d’entre 
elles ont pu être identifiées sommairement. Plusieurs sont brisées, trouées, ébréchées ou sont 
restées soudées entre elles par la corrosion. Ces monnaies sont incroyablement diverses  : 
bronzes romains, monnaies royales françaises de l’époque moderne en cuivre, billon et 
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Fig. 14 – US 1001, collection de monnaies du commerçant (photos Th. Cardon)
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argent, anciennes monnaies en cuivre des Pays-Bas ou d’Allemagne, jeton de compte des 
XVIe-XVIIe s., monnaies françaises de bronze ou d’argent du XIXe s. et, cerise sur le gâteau, 
une petite monnaie d’argent de l’Empire de Chine des années 1890-1908. Certaines de ces 
monnaies ont pu être découvertes par l’artisan ou commerçant dans la circulation monétaire 
des années 1940  : les vieilles monnaies de cuivre, de bronze et d’argent sont restées en 
circulation occasionnellement jusqu’à cette période. Elles ont très probablement été collectées 
comme objets de curiosité. On connaît ainsi plusieurs témoignages de numismates célèbres 
ayant commencé leur collection de monnaies anciennes par le biais de ce qu’ils trouvaient 
en circulation (Colbert de Beaulieu 1973, p. 332, n. 660  ; Schlumberger 1934, I, p. 38-39). 
D’autres comme la monnaie chinoise ou le jeton de Nuremberg n’ont sans doute pas pu être 
découvertes dans la circulation monétaire. Il s’agit donc de souvenirs de voyage, d’objets 
trouvés à l’occasion de travaux ou achetés et joints aux autres. Les jetons de Nuremberg 
sont d’ailleurs très courants sur les sites archéologiques. Ces dernières monnaies tout à fait 
particulières nous assurent que nous avons sous les yeux, non pas le rebut de caisse triés par 
un commerçant, mais bien sa collection numismatique. Le fait qu’elle ait été recueillie avec 
une montre à gousset milite également en faveur d’une collection précieusement conservée.

Cette trouvaille n’a pas d’éléments de comparaison. En effet, l’histoire des collectionneurs 
et des collections numismatiques s’est avant tout préoccupée des grandes collections ou des 
collections des grands, et non des pratiques « populaires ».

4. Tri et gestion des monnaies en 1944
Les nombreuses monnaies découvertes en plusieurs lots dans les ruines de cette boutique, 
fossilisés par le bombardement de 1944, offrent l’occasion sans pareille d’observer la 
gestion quotidienne des monnaies par un petit commerçant. Éclairant sur les techniques de 
débrouille lors de cette période de crise récente, ce cas permet également de poser quelques 
bases méthodologiques utiles pour les autres périodes historiques.

En 1944, il circule donc couramment des monnaies de même valeur et de même type mais 
frappées dans des métaux différents. Les métaux stratégiques employés avant-guerre (nickel, 
cuivre) sont remplacés vers 1940 par des métaux vils (aluminium, zinc) qui permettent de 
baisser les coûts de production. Si officiellement une pièce de 1 fr en bronze-aluminium a 
la même valeur faciale que la même pièce frappée en aluminium, l’inflation du cours des 
métaux augmente sensiblement la valeur intrinsèque des monnaies frappées avant-guerre. Il 
devient dès lors intéressant de trier les monnaies par métaux et de porter discrètement à la 
fonte celles contenant du cuivre ou du nickel.

Le bombardement puis l’incendie de cette maison ne permettent pas de restituer précisément 
la répartition et la composition des différents lots. On peut néanmoins restituer, d’une part, 
au moins deux contenants de monnaies en cupro-nickel ou maillechort (pot à beurre et 
contenant en fer circulaire) et deux autres contenants de monnaies en bronze-aluminium 
(tirelire en fer et récipient en plastique et fer). Il s’agit là vraisemblablement de monnaies triées 
pour être revendues au poids du métal. On a, d’autre part, un contenant en fer indéterminé 
avec un mélange de monnaies en différents métaux, presque exclusivement des pièces de 50 c, 
1 fr et 2 fr, et un second contenant en verre et fer avec des pièces de 5, 10 et 25 c en cupro-
nickel et possiblement des pièces de 10 et 20 c en zinc. Enfin, une collection de monnaies était 
soigneusement conservée à part avec une montre gousset.

Le diagramme suivant (fig. 15) est une proposition de restitution de la gestion des monnaies 
reçues par le commerçant. Les monnaies sont tout d’abord séparées en deux en fonction 
de leur valeur : 5 à 25 c d’un côté, 50 c à 5 fr de l’autre. Ces deux ensembles, ainsi qu’une 
possible réserve de billets aujourd’hui disparue, constituent le fond de caisse de la boutique. 
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Périodiquement (quotidiennement ?), les monnaies qui contiennent du cuivre ou du nickel 
sont triées et mises de côté dans des boîtes spécifiques (tirelire, pot à beurre) pour être 
vendues au poids. Les monnaies en métal vil restent dans les caisses courantes. Lorsque 
occasionnellement une monnaie exceptionnelle est présentée, elle rejoint la collection 
numismatique personnelle avec sa montre à gousset. On remarquera à cet effet que les deux 
monnaies allemandes ainsi que les deux monnaies belges n’ont pas bénéficié de ce traitement 
de faveur.

Le tri des monnaies par métal, notamment lorsqu’il y a un jeu possible sur la différence 
entre la valeur intrinsèque et la valeur nominale, est ici parfaitement documenté pour une 
période très récente. Ce tri par métal doit probablement être mis en lien avec la politique 

Fig. 15 – Hypothèse de restitution de la gestion des monnaies dans l’atelier artisanal
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instaurée dès 1941 par l’Allemagne nazie, et appliquée par l’État français, de réquisition des 
métaux non ferreux dans le cadre de l’effort de guerre. Ces métaux (étain, plomb et cuivre 
principalement), étaient officiellement destinés à l’industrialisation de l’agriculture. Ils ont en 
réalité alimenté la plupart du temps les usines d’armement (Joly 2007, p. 601).

Les mécanismes à l’œuvre dans cette boutique doivent nous amener à examiner plus 
judicieusement les dépôts monétaires des siècles précédents, notamment en cas d’instabilité 
monétaire. Un dépôt monétaire est toujours le résultat de choix, de tris opérés dans une 
masse monétaire complexe. Il est vain de vouloir chercher des dépôts « représentatifs » de 
la masse monétaire d’une époque, dépôts qui auraient nécessairement été « dissimulés lors 
d’une période d’insécurité  ». Aux époques où les banques sont quasi inexistantes, chaque 
individu et chaque administration gèrent leurs monnaies à l’aide de différentes caches où se 
trouvent autant de dépôts composés de monnaies plus ou moins triées, formant des comptes 
plus ou moins ronds et destinés à des usages différents. Le dépôt multiple de 1944 mis au jour 
place Saint-Germain est éloquent à ce sujet.

5. Conclusion [TC]
Dans l’exemple qui nous intéresse ici, la spéculation sur les métaux a conduit ce commerçant 
à trier ses monnaies par métal, et non par valeur faciale ou par pays émetteur. Le tri par 
métal couvre bien entendu grossièrement un tri par dénominations. Ainsi le cupro-nickel 
et le maillechort sont réservés aux monnaies de 5, 10 et 25 c, et le bronze-aluminium sert à 
frapper les monnaies de 50 c, 1 et 2 fr. La différence entre ces deux groupes est également 
typologique. Toutefois, il semble bien que la logique à l’œuvre soit celle d’un tri par métaux 
puisqu’en de rares occasions, on trouve des monnaies étrangères qui, indépendamment de 
leur valeur, sont classées avec les espèces frappées dans le même métal. Il en est ainsi des 
pièces allemandes de 5 et 10 pf qui, frappées en bronze-aluminium, ont été classées avec les 
monnaies françaises adéquates malgré leur plus faible valeur.

6. Annexe : inventaire succinct des monnaies

US 1001 – lot 1
Pays Type Valeur faciale Métal Réf. Date Nombre

France Lindauer

25 c Cupro-nickel F. 171 1918-1933 18
Maillechort F. 172 1938 1

10 c
Cupro-nickel F. 138 1920-1936 17
Maillechort F. 139 1938-1939 5
Cupro-nickel ou Maillechort F. 138-139 1917-1939 1

5 c Cupro-nickel F. 121-122 1917-1938 5
Maillechort F. 123 1938 1

Total 48
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US 1002 – lot 1

Pays Type Valeur faciale Métal Réf. Date Nombre

France Lindauer

25 c
Cupro-nickel F. 171 1917-1937 122
Maillechort F. 172 1938-1940 10
Cupro-nickel ou Maillechort F. 170-172 1914-1940 34

10 c
Cupro-nickel F. 138 1917-1938 155
Maillechort F. 139 1938-1939 60
Cupro-nickel ou Maillechort F. 138-139 1917-1939 48

5 c
Cupro-nickel F. 121-122 1917-1938 26
Maillechort F. 123 1938-1939 6
Cupro-nickel ou Maillechort F. 121-123 1917-1939 13

Belgique Michaux 5 c Cupro-nickel KM # 66 1920-1923 2
Total 476

US 1002 – lot 2

Pays Type Valeur faciale Métal Réf. Date Nombre

France

Domard
1 fr Bronze-Aluminium F. 218 1920-1927 2
50 c Bronze-Aluminium F. 191 1920-1929 6

Morlon
2 fr Bronze-Aluminium F. 268 1931-1941 4
1 fr Bronze-Aluminium F. 219 1931-1941 6
50 c Bronze-Aluminium F. 192 1931-1941 10

Total 28
US 1002 – lot 3

Pays Type Valeur faciale Métal Réf. Date Nombre

France
Domard 1 fr Bronze-Aluminium F. 218 1920-1927 1
Morlon 1 fr Bronze-Aluminium F. 219 1940 1

Total 2
US 1002 – lot 4

Pays Type Valeur faciale Métal Réf. Date Nombre

France

Domard
1 fr Bronze-Aluminium F. 218 1923 1
50 c Bronze-Aluminium F. 191 1920-1929 2

Morlon 2 fr Bronze-Aluminium F. 268 1937 1

Lindauer 10 c
Cupro-nickel F. 138 1931 1
Maillechort F. 139 1939 3
Cupro-nickel ou maillechort F. 137-139 1914-1939 2

Total 10
US 1002 – lot 5

Pays Type Valeur faciale Métal Réf. Date Nombre

France Lindauer
Lindauer

25 c Cupro-nickel ou maillechort F. 171-172 1914-1940 4
10 c Cupro-nickel ou maillechort F. 138-139 1917-1939 9
5 c Cupro-nickel ou maillechort F. 122-123 1920-1939 4

Total 17
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US 1020 – lot 1

Pays Type Valeur faciale Métal Réf. Date Nombre

France

Domard
2 fr Bronze-Aluminium F. 267 1920-1927 5
1 fr Bronze-Aluminium F. 218 1920-1927 21
50 c Bronze-Aluminium F. 191 1920-1929 21

Morlon
2 fr Bronze-Aluminium F. 268 1931-1941 14
1 fr Bronze-Aluminium F. 219 1931-1941 41
50 c Bronze-Aluminium F. 192 1931-1941 51

Domard 
ou Morlon

1 fr Bronze-Aluminium F. 218-219 1920-1941 7
50 c Bronze-Aluminium F. 191-192 1920-1941 5

Lindauer
25 c Cupro-nickel ou maillechort F. 171-172 1914-1940 1
10 c Cupro-nickel ou maillechort F. 137-139 1914-1939 3

Total 169
US 1020 – lot 2

Pays Type Valeur faciale Métal Réf. Date Nombre

France

Domard
1 fr Bronze-Aluminium F. 218 1921-1922 3
50 c Bronze-Aluminium F. 191 1920-1929 9

Morlon
2 fr Bronze-Aluminium F. 268 1939 1
1 fr Bronze-Aluminium F. 219 1932-1940 8
50 c Bronze-Aluminium F. 192 1931-1941 10

Lindauer 5 c Cupro-nickel F. 121 1919 1
Total 32

US 2018 sur 2019

Pays Type Valeur faciale Métal Réf. Date Nombre

France

Domard
1 fr Bronze-Aluminium F. 218 1920-1927 5
50 c Bronze-Aluminium F. 191 1920-1929 3

Morlon

2 fr Bronze-Aluminium F. 268 1931-1941 5
1 fr Bronze-Aluminium F. 219 1931-1941 5
50 c Bronze-Aluminium F. 192 1931-1941 7
2 fr Aluminium F. 269 1941-1944 1
1 fr Aluminium F. 220-221 1941-1944 1

Bazor
1 fr Aluminium F. 222-223 1942-1944 4
50 c Aluminium F. 195-196 1942-1944 10

Morlon ou 
Bazor

1 fr Aluminium F. 220-223 1941-1944 1
50 c Aluminium F. 193-196 1941-1944 4

Lindauer 10 c Cupro-nickel F. 138 1919 1
Total 47
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US 2049 sur plancher 2050

Pays Type Valeur faciale Métal Réf. Date Nombre

France

Domard
2 fr Bronze-Aluminium F. 267 1921-1925 15
1 fr Bronze-Aluminium F. 218 1920-1927 30
50 c Bronze-Aluminium F. 191 1920-1929 15

Morlon
2 fr Bronze-Aluminium F. 268 1931-1941 23
1 fr Bronze-Aluminium F. 219 1931-1941 33
50 c Bronze-Aluminium F. 192 1931-1941 34

Allemagne
Weimar 5 pf Bronze-Aluminium KM# 39 1936 1

IIIe Reich 10 pf Bronze-Aluminium KM# 92 1938 B 1
Total 152
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